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-En inai chargeant d'un billat pour votre ami, M. do Sain-
te-Croix.

- Qui vouq l'a remis?
- Un liommei que je nic conmmis pas. Il mi'a donné ii6e mêma

temips dir, pistoles. Ju les ni prises, mais je los lui rendrai si vous
mue le dites.

- Tu paux les gai-der, mon brave, muais ce billet.
Lea geôlier regarda da tous côtés, comme s'il eût redout4

l'espclioninage des murailles, et, rassuré par son examen, til-a do sa
poche un petit billot soigneutseilent roulé, do ilnnière à réduire
Ia pallier à son plus mince volumei, il la remit à celui qu'il u'ap-
pelait plus que son sauveur, et b'enfuit an contrant.

- D)es nouvelles de l>enautier, chevalier 1 s'écria ExiIi
bonnes nouvelles.

- Donnez, donnez ! dit Sainte-Croix, donnez.. .
Il déroula le billet. Il n'y avait que ces mots:
,Notre bel amuie n daigné hu charger de remplir la coupu du

flestin. IL l'a vidée jaequ'à la dernière goutte, tout est bicn. On1
cscpère bientôt revoir son citer prisonnier. i,

- Malédiction 1 s'écria Sainte-Croix. Cet infâme 1,enu-
ticr a chargé la mnarquiîe d'empoisonner Ilanyvel. Il a.vait
pieur, le lâchle 1 E t elle, elle, c'est par amtour pour moi qu'ellea
consenti..

- Où est le maîlheur ? demanda doucement Exili.
- Souiller la main de cet ange Iflétrir d'un crime une âmne

,aussi belle
- VTous déraisonnlez, mlon amli ; ne faut-il pas (lue la lnar-

qi,ic s'txeiîce ?... Vouts aurez beýsoin (le son aide le jour où vous
vous attaiquercz.t M. Di-eux (l'Aubrny et à ses fils.

- Soit ! Nous voici quatre maintenant unis par le pacte
terrible du F.ang.

Tu pa rtes Pui>natier, et ce billet (lue dans ta joie tu
as cu l'imprudence de ine faire parvenir, après avoir cu la folie
(le l'écrire de ta main, ce billet te livre à mloi ; tui m'appartiens>
l>cnautier, et désormais nma volonté devra être la tienne, si tii lie
veux pas (lue je te pýrd «-- car, p2r la mort de Dieu ! j. le ferais,
ftllCttil pour cela nie perde îmoi-même.

-Je croyais pk..oirîlus habile, dit Exili cin hochant.1
tête. Mais cet événement ne décide. Maintenant, liste fois
hors d'iti, les ressources pour quitter la France nie nous manque-
monit pas.

- Que volrz.vous dire ?
- Rien, sinlon que 1lheura est Venue, je crois, de nlotre

liberté.
A ce met de liberté qui résuilie à lui seul toutes les penisées,

toutoq les ipirations dii prisonnier, Saîinte-Croix ne put retenir
une exclamation.

-Nons pourrions être libre ! s'écria-t.il.
-je le croi.
-Cependant, maître, vouts il'avez répondu c2nt rois que

vous aviez renioncé à votre liberté.
- Je vous ai répondit que l'heure n'était pas encore arri-

vée ; aujoutd'hui c'est autre chose.
je vous ai appris tout ce que je ponvais vous apprendre ici;

dussè.je vous faire lionte, nmiaintenant votre science est assez
;grande pour que vous puissiez pour.suivre seul dos études coint-
nmenes ensemble.

.Je vous ai livrés les secrets que j'avais pieusenment reçus de
ermon maître, et si je ne vous ai pas dit le dernier mot, c'est
qu'après vous avoir éprouvé dans le malheur, j'ai besoia de vous
voir .1 l'oeuvre dans la prospérité.

Trouvez-vous que cette année d'épreuves et d'études a été
perdue pour vous ?

Pour toute réponse, Sainte-Croix serra les mains du vieil
alal:imîstc.

-Elle ne le sera pas non plus peur l'humanité, je l'espère,
continua Exili, car vous êtes bien l'hmoumme que ;' avais vainement
checrché6 jusqu'à ce jour.

Un infernal sourire plissa les lèvres minces du terrible
cumpoisonneur, tandis qu'il prononçait ces mots.

Si convaincu qu'il fût par d'abominables théories, par de"
d63alnîntionls insensées, le chevalier ne put s'etmpOcher de fris-
sonner.

- Non, je n'ai jamais renoncé à nia liberté, reprit Exili
après une pause, muais j'ai Pu attendre par dévouement pour la
science.

Autrefois, d'ailleurs, j'esp6rais pour vous et pour moi, an
ceux qui, depuis que je suis ici, ont utilisé ma science ; ils sont
aFsez puissants pour nie faire ouvrir lesiportes...

- Et aujourd'hui ?
- Sans doute, ils croient pouvoir se passer de moi ; peut-

être mgême soiliaitent-ils mia mort. Nous saurons nous passer
d'eux.

- C'est une évasion alors, qlue vous voulez tenter ?
- l'ous l'avez dit, chevalier.
Sainte-Croix demeura immobile et rêveur ; manis sur son

front et dans 'ses yeux, Hkili pouvait lire, comme ans un livre
ouvert, tontes les pensées qui reuaient son rinie.

Il récapitulait tous les obstacles qui s'opposait à une fuite.
Umme à une, il comptait toutes les précautions prises pour que la
Bastille nec rendit jamais sa proie, ,côliera, sentinelles% et mu-
railles, et il se deîiindmit ce que pouvaient contre tanit (le bar-
rières deux pauvres prisonnuers.

Cette récapitulation, bien souvent déij1 il l'avait faite, et à
chaque foi4 il s'était répondu :impossible.

Cette fois encore, il arriva à cette désolante conclusion
aussi e3t-ce avec %u morne décou-rageinent (lue, répondant plutôt
à ses pensées qu'aux piroles de sont compagnon, il s'écria.

- S'évader! inutile et cent fois folle tentative 1
- Non, dit Exili d'une voix ferme, non, quand on a pour

soi une c lance contre cent.
- Mais cette chance, cette chance unique, l'avons-nous ?
- je l'ai.
- O mon Dieu! murmura le chevalier transporté jusqu'au

délire i cette idé2, mon D)ieu I faites que nous réussissions 1
- Peut-être, mon chier élève, avez-vous tort d'invoqjuer

Dieu an cette affaire. Il serait assez de son intérêt que nous ne
sortissions jamais d'ici.

Exili prononça ces paroles d'un ton de mépris impossible à
rendre, et, cn appuyant sur les mots . iMon cher (-lève, % l'em-
poisonnpur, qui invoquait le génie du mal, affectait de ne pas
croiraeni Dieu .

Sainte-Croix rougit. Il croyait digne de son orgueil d'égaler
son maître en tout ce qu'il pouvait y avoir d'abominable cen
lui.

- Je vois, dit-il d'une voix sourde, que vouts m'avez voulu
donner une fausse joie ; il vous a piu d'éprouver la- force de mon
caractère c 'eqt une triste cxpérienee que vous venez de faire là,

- Vous ai-je donc jamais trompé ? répondit sévèrement
Exih. Croycz-vous donc que, depuis mon cemprisonnement, j'aie
perdu de vue une seule minute' ma liberté ?


